
Dierre sous l’occupation. 

Au recensement de 1936, Courçay est un village de 424 habitants dont la population est en déclin 
depuis 1866.  

Recensement Population Maisons 
1866 561 183 
1911 506 151 
1936 424 154 

   

Perte en 70 ans : 137 29 
 

La vie économique du village s’organise autour de : 

✓  Des  propriétaires cultivateurs des hameaux 
✓ et des artisans et commerçants dans le centre bourg1. 

Les traces des deux précédentes guerres franco-prussiennes sont encore marquées : 

➢ 16 décès en 1870 et 19 en 1871 contre 13 habituellement, les prussiens occupant la Touraine 
➢ 17 Morts pour la France en 1914-1918 laissant veuves et orphelins 

La seconde Guerre mondiale va encore amener son lot de drames. 

Mais le drame au village, ce sont aussi les 17 prisonniers de guerre. 

4 militaires décédés  
BESSE Adrien mort de maladie le 30/4/1944 à 42 ans 
BOULAND René mort le 17/5/140 à Catillon (Nord) à 26 ans 
GIBERT Marius tué à l'ennemi le 5/6/1940 à Long (Somme) à 22 ans 
JAMIN Joseph   

 

7 déportés2  
CHAILLOT Emilienne 
COMMENCAIS Paul 
LARDEAU Elie 
RENEVEY Tony 
ROUSSEAU Calixte 
SMOTLAK Nazario 
LARDEAU André 

 

  

 
1 Pour une liste des commerçants et artisans, voir annuaire 1936 de Dierre. 
2 Chaque déporté fait l’objet d’une notice individuelle à retrouver dans : Base de données – Les 100 internés et déportés de 
la communauté de communes 



15 soldats sont prisonniers de guerre dont la plupart ne reviennent qu’en 19445  : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Norbert BESNARD, prisonnier de guerre au stalag XI B, nous a laissé 30 cartes et lettres adressées à son épouse du 15 septembre 1941 au 19 octobre 19423. 

Dierre est le siège d’une des deux compagnies FTPF du canton4. 

Seront encore envoyés en Allemagne les requis au titre du STO en juin 1943, d’autres seront envoyés à Saint Nazaire comme main d’œuvre pour les 
chantiers Todt. 

Suite aux bombardements alliés, en mai et juin 1944, nos villages accueillent des réfugiés de Tours et Saint-Pierre-des-Corps. 

 
3 Voir dans Archives/parcours, récite et témoignages : BESNARD Norbert, lettres de captivité 
4 Voir dans Archives/parcours, récite et témoignages : LES FTPF du canton. 

 

Nom Prénom matricule profession né le à père mère prénom PG le lieu Stalag Libéré Rapatrié

Dierre habitants

1 AVENET Marius 668 cultivateur 26/02/1908 Dierre Gatien PERCEREAU Marie 26/06/1940 St Dié (Vosges) V B 16/03/1942
2 BADIER Henri 1898 cultivateur 15/07/1911 Dierre Gustave MARTEAU Aimée 10/06/1940 St Notre Dame (Aisne)XV A 18/03/1945 25/03/1945
3 BERTRAND Robert 2052 cultivateur 05/11/1912 Dierre Ambroise COMMENCAIS Léocadie 09/06/1940 Laon (Zaisne) IX A 11/05/1945
4 BESNARD Robert 1920 terrassier 12/09/1908 Dierre Eugène PINEAU Juliette 21/06/1940 Baccarat III A 26/04/1945
5 BESSE Alcide 2053 cultivateur 16/12/1912 Dierre Jules HOUSSARD Georgette 11/06/1940 Aire XI A 12/04/1945 22/04/1945
6 BOUGUEREAU Kléber 2057 cultivateur 14/07/1912 Dierre 24/06/1940 Bourbonne-les-Bains (Hte mlarne)III C 12/05/1945
7 CHAFIN Ernest 1972 cultivateur 08/11/1914 Dierre Ernest SIMON Rosalie 21/06/1940 St Firmin (M&M) VIII A 19/05/1945
8 DEGEE Olympe 505 couvreur 15/6/1899 Dierre Eugène BESNARD Irma 26/06/1940 Melle XI A 12/07/1941
9 GIBERT Edmond 2083 cultivateur 07/08/1910 Dierre Camille BESSE Adrienne 04/06/1940 Dunkerque 25/04/1945

10 LEGAVE Jules 693 cultivateur 08/01/1908 Dierre Jules AUDIGER Louise 17/06/1940 Epines les Mines (S&L)frotstalag 18103/08/1942
11 LEGAVE Jules 693 23/03/1905 non disponible
12 LEON Marcel 728 SNCF 01/04/1910 Noyen (72) Joseph WALTER Eugènie 09/06/1940 Mareuil I A 06/08/1945
13 LOISEUR Robert 1009 cultivateur 19/02/1909 14/06/1940 Nogent/Seine XVII B 24/05/1945
14 MARINIER Constant 620 cultivateur 17/02/1907 Bourré Constant VERON Julie 23/06/1940 20/03/1945
15 REGNARD Robert 1972 cultivateur 14/10/1908 Montlouis Albert MANUEL Adrienne 23/06/1940 Besançon (25) VII A 10/11/1943



En 1945, 20 Prisonniers de Guerre allemands du camp d’Amboise sont au service de la commune5 du 
16 août 1945 au 1er mars 1947. Robert UHART en fait le récit dans « Amboise et la Touraine de 1940 à 
1947 » : 

« 4 gardiens assurent la surveillance. 26 prisonniers sont employés à des travaux d’assainissement. 
Ils ont modifié le fossé qui partait du chemin d’aviation et qui arrivait au Cher (à l’époque, on l’a 
appelé « le chemin des boches »), le chemin rural dit de la Pérée des Marais. Ils ont « mouvé » 
beaucoup de terre avec les pelles et les pioches. « Le travail était dur ». C’était un coiffeur qui faisait la 
cuisine !... et le dimanche il coupait les cheveux non seulement à ses camarades PG mais aussi aux 
voisins français. 
Les rapports avec la population étaient bons. Beaucoup de PG allaient le dimanche travailler chez les 
paysans. En paiement, ils recevaient du ravitaillement. 
Le cantonnement des PG se trouvait dans l’ancien café de la Gare. Tout le cantonnement était 
entouré de barbelés de 2 mètres de hauteur et d’un portail muni d’un cadenas fermé le soir. La cuisine 
se faisait dans des chaudrons. L’eau provenait d’un puits recreusé par les prisonniers. M RENEVEY 
s’occupait du ravitaillement et M SAUNEUF était responsable du commando. 

Une inspection a lieu le 24 octobre 1946, elle permet de constater que les conditions d’hygiène sont 
déplorables : 

✓ pas d’eau à proximité, les PG recreusent donc le puits 
✓ pas de WC, un baquet pour 26 hommes 
✓ chauffage insuffisant, une cuisinière dans un coin et un petit poêle qui  ne peut dégager 

suffisamment de chaleur 
✓ les PG couchent à même le sol 

Les prisonniers rebelles étaient renvoyés au camp et remplacés. Un soir, au moment de l’appel, le 
gardien-chef a constaté l’absence de 2 prisonniers. Il les a retrouvés cachés dabs la buse d’un voisin. 
M SAUNEUF leur a dit : « Kommt hier ! » (venez ici). Les prisonniers sont sortis et se sont mis au garde 
à vous. M SAUNEUF les a remis au milieu de leurs camarades. L’incident était clos et ne s’est plus 
reproduit. 

Il faut noter qu’Alexandre SAUNEUF, engagé volontaire, avait été fait prisonnier, il avait passé 4 ans en 
Allemagne à Bayreuth. 

Après guerre, certains habitants font des démarches pour faire reconnaître leur action dans la 
Résistance : 
Selon Mémoire des Hommes, 5 natifs de Dierre ont été homologués au titre de la Résistance dont 1 se 
voit attribuer la médaille de la Résistance : 

 

 

 

 

 

 
5 Voir dans Archives/Parcours, récits et témoignages : Les prisonniers de guerre allemands dans le canton de 1945 à 1947 

 

Titres
Nom Prénom Réseau Médaille

BESNARD Roland FFI MR
COMMENCAIS Louis Athos
GIBERT Marcel FFI
NORMANDEAU Léon FN
POTELLE Roland FFI



 

 

14 habitants de Dierre ont sollicité une « Carte de Volontaire de la Résistance » la plupart  pour 
appartenance aux FTPF (Francs Tireurs et Partisans Français) dont deux compagnies sont en place à 
La-Croix et Dierre6 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les dommages de guerre subis par nos paysans ou commerçants font l’objet de demandes 
d’indemnisation dont le règlement s’étalera de 1946 à 1958.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
6 Voir dans Archives/Parcours, récits et témoignages : Les FTPF du canton 

 

CVR
Nom Prénom Appartenance Attribution Rejet

BESNARD Roland FTPF 13/07/1956
CHARPENTIER René FTPF 03/12/1954
CHOTARD Gaston FTPF 03/12/1954
DEGEE Olympe FTPF 18/10/1956
DORIN André FTPF 25/11/1958
HULIN Jean FTPF 03/09/1958
LAPORTE François FTPF 03/12/1954
MARTELLIERE Paulette FTPF 28/03/1955
NORMANDEAU Léon FN 30/05/1959
PECHMAJOU Marcel FTPF 07/06/1957
POTELLE Maurice FTPF 28/03/1955
RENEVEY Tony Hector 06/05/1953
ROUSSEAU Calixte FTPF 08/01/1954
SMOTLAK Nazario FTPF

 

source AD37- 301w18 


